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V I N C H O N (ALEXANDRE) 

Châlons 1844-47. 

Le 12 juil let , une épouvantable nouvelle nous 
parvenait par les jou rnaux du soir. 

L'établissement de bains de Saint-Gervais avait 
été enlevé la nuit précédente par une avalanche de 
glace, de rocher et de boue. 

Presque tous les touristes qui l 'habitaient avaient 
disparu dans le cataclysme. 

Sachant que notre camarade Vinchon allait cha­
que année dans cette station chercher quelques 
jou r s de repos qu'il avait bien gagnés, l ' idée nous 
vint qu'il pouvait être parmi les victimes, et, par 
le té léphone, par le télégraphe, par tous les 
moyens en notre pouvoir nous cherchâmes à être 
renseignés. Ce n'est que le mercredi après-midi que 
nous pûmes savoir que Vinchon était considéré 
comme perdu, mais que le malheur était double 
puisque son fils, notre jeune Camarade, Ernest 
Vinchon (Châl. 1888-91) avait disparu avec lui . 

Il est impossible de décrire l'effet terrifiant que 
causa, dans notre région, cette nouvelle affreuse, car 
Vinchon, qui était à la tête de l ' industrie roubai-
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s ienne , avait su acquérir l 'est ime et l'affection, non 
seu lemen t de ses concitoyens, mais de tous les 
indus t r ie ls du Nord dont il était c o n n u pour son 
dévouemen t aux choses d ' intérêt général et par la 
bienvei l lance extrême avec laquel le il accuei l la i t 
toutes les d e m a n d e s qui lu i étaient ad ressées . 

Aussi tout le monde s'est associé ins t inc t ivement 
p o u r lui faire des funérai l les comme on en voit 
r a r e m e n t . P lus de trois mil le pe r sonnes ont t enu 
à l ' accompagner à sa dern iè re d e m e u r e et pa rmi 
el les un groupe de soixante-dix Anciens Élèves de 
nos Écoles. 

Je pense ne pouvoir mieux re t r ace r la vie si b i e n 
rempl ie de not re regretté Camarade, qu ' en don­
n a n t in extenso le d iscours prononcé su r sa tombe 
par M. Edmond Mathelin (Châ l . 1843-46), no t re 
sympa th ique prés ident d ' honneu r du groupe du 
Nord. 

Il r é sume en peu de mots ce qu 'é ta i t le Camarade 
que nous venons de pe rd re . 

DISCOURS DE M. E. MATHELIN 

MESSIEURS, 

C'est avec u n e bien vive émot ion que j ' o se élever 
la voix sur le bord de ces deux tombes , où le père 
et le fils sont r éun i s dans la mort par u n e cata­
s t rophe épouvan tab le . 
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Notre pauvre ami Vinchon était encore , il y a 
que lques j o u r s , au mi l ieu de nous et se réjouissai t 
de par t i r pour u n pays qu ' i l a imai t , et où il al lai t , 
depuis p lus ieurs années , p rendre u n repos dont il 
avait tant besoin . 

Il emmena i t avec lui son j e u n e fils, not re Cama­
rade Ernes t , bon et c h a r m a n t j e u n e h o m m e de 
vingt-deux a n s , su r lequel il fondait de be l les espé­
r a n c e s ; mais hé l a s ! le des t in a de b ien dou loureuses 
surpr i ses ! Au lieu de la santé que ce pauvre a m i 
et son fils vena ien t che r che r à Saint-Gervais, vous 
le savez, Messieurs , ils y ont t rouvé la m o r t . . . 

C'est au nom des Anciens Élèves des Écoles 
na t iona les d'Arts et Métiers que j e v i ens d i re u n 
de rn ie r ad ieu à ce lu i dont le c œ u r fut si g rand et 
l ' in te l l igence si b r i l l an t e . 

Permet tez-moi , ici , Mess ieurs , de vous re t racer à 
g rands trai ts la vie de celui que n o u s a imions 
tant . 

Alexandre Vinchon est né au Cateau le 
25 m a r s 1829; ses pa ren t s , t rava i l l eurs et in te l l i ­
gents , lui appr i r en t dès son j e u n e âge ce que c'est 
que l ' honnê te té et la satisfaction du devoir accompl i . 

Il fut admis à l 'École de Châlons en 1844, il en 
sortit en 1847 avec u n e solide ins t ruc t ion tant 
t héo r ique que p ra t ique . 

Ren t ré dans sa ville na t a l e , il fut accepté volon-
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taire dans les grands établissements de M.Seydoux, 
où il apprit success ivement toutes les opérations 
que doit subir la laine pour l 'approprier à la fabri­
cation des t issus . 

Après quelques années passées dans cet établis­
sement , il se sentit attiré vers le grand centre 
industr iel de Roubaix et de Tourcoing. Avec le bon 
sens qui le caractérisait , il compri t qu ' i l ne suffi­
sait pas de connaî t re la la ine , mais qu'il fallait 
aussi connaître les divers apparei ls mécan iques 
pour la travail ler . 

Dubrule , l 'un de ses amis d'école les plus dévoués, 
lui procure la facilité d 'entrer chez son père qui 
était const ructeur , et pendant u n certain temps il 
suit en détail , comme un simple ouvrier, la fabri­
cation de ces appare i l s . 

Il entre ensui te en quali té de contremaî t re de 
filature chez M. Destombe. 

En 1852, une des maisons les plus importantes 
de Roubaix cherche un j e u n e h o m m e travai l leur 
et intel l igent pour prendre la direction de sa fila­
ture ; on propose notre ami qui s'est déjà fait u n e 
certaine réputa t ion; il est accepté. 

M. J . -B. Scrépel , l 'honorable chef de cet établis­
sement , ne fut pas longtemps à reconnaî t re l ' intel­
l igence et les capacités de son nouveau directeur, 
tant au point de vue prat ique qu 'à celui des affaires. 
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Après quelques années d 'expérience, il en fit 
son associé. 

Sous l 'habile direction de Vinchon, cette filature 
se transforme et p rend une grande extension. 

En 1861, M . Scrépel n 'hési te pas à confiera Vin­
chon le bonheur de sa fille. 

Aidé par la charmante famille dans laquelle il 
vient d 'entrer , il crée cet immense peignage de 
l 'Epeule dans lequel il concentre toute son activité 
d'esprit, toute son a rdeur au t ravai l ; il rassemble 
là tous les perfec t ionnements connus jusqu ' à ce 
jour dans ce genre d ' industr ie . 

Malgré ses nombreuses occupat ions il t rouve en­
core le t emps de rendre des services à sa cité de 
prédilection. 

Il est nommé vice-président de la Chambre de 
commerce de Roubaix, membre du Conseil supé­
r ieur de l 'école nationale des Arts industr ie ls , 
secrétaire du Conseil d 'adminis t ra t ion des proprié­
taires d 'appareils à vapeur. 

En 4884, les é lecteurs de Roubaix l 'envoient au 
Conseil municipal qui le nomme premier adjoint 
au maire , fonctions qu'il rempli t pendan t hu i t 
années . 

La grande rect i tude de son jugement , le calme 
de son caractère , l'affabilité avec laquel le il reçoit 
tout le monde sans dist inct ion de rang, sa grande 



générosi té qu'i l cache le plus possible, les services 
qu'i l r end à ses camarades d'école soit pécunia i ­
rement , soit en les admet tan t dans ses us ines , 
les soins qu ' i l p rend pour assurer la sécuri té de 
son personnel ainsi que son bien-être, ses vastes 
connaissances industr iel les et commercia les le 
firent est imer de tous ses amis , de tous ses collègues 
et de la population ouvrière tout ent ière . 

Si Vinchon eut les quali tés d 'un homme d'action 
et d 'un bon citoyen, il eu t aussi celles d 'un bon 
père de famille. 

Malheureusement , il perdi t de bonne heure 
l 'épouse aimable et intel l igente qu ' i l adorait . Elle 
lui laisse cinq enfants . Sous l 'égide de sa bonté et 
de ses bons conseils, ils grandissent , ils l 'a iment 
parce qu' i l sait se faire aimer et l 'a ident à su rmon­
ter la douleur qu'i l ressenta i t de la perte de leur 
mère. 

Il a la satisfaction d 'un i r ses trois cha rmantes 
filles à de j e u n e s indus t r ie l s de Roubaix : mais 
un nouveau ma lheu r vient le f rapper : une de ces 
j e u n e s femmes m e u r t laissant une petite orphe­
l ine. 

La vie ne laissait pas cependant d'être pour lui 
encore ple ine de joies et d 'espérances lorsqu' i l a 
été frappé. 

Tu n 'es plus , mais ton souvenir , mon cher 



Alexandre, survivra dans le cœur de tes charmants 
enfants et de tous les membres de cette bonne et 
grande famille qui a pour chef vénéré M. J.-B. Scré­
pel, dont tu étais la gloire! tu survivras aussi dans le 
cœur de tes nombreux amis et tu seras pour nos 
jeunes Camarades l 'exemple que peut produi re une 
vie de persévérants efforts. 

Cette foule nombreuse et recueil l ie qui s'est em­
pressée de veni r te r endre les derniers devoirs 
montre de quelle est ime tu étais en touré . Puisse-
t-elle apporter un adoucissement à la douleur de ta 
pauvre famille si c rue l lement éprouvée par la dou­
ble perte qu'elle vient de faire. 

Nous la prions de vouloir b ien agréer nos p lus 
vives sympathies et la part que nous prenons à son 
malheur . 

Adieu! cher Vinchon. 
Adieu ou plutôt au revoir dans cette éternité pro­

mise aux hommes de travail et d ' h o n n e u r ! 
Adieu pour tous ! 

Avant ce discours, le Président de la Chambre de 
commerce de Roubaix, dont Vinchon était vice-pré­
sident, avait déjà fait son éloge au point de vue des 
services industr iels qu'il avait r endus à sa ville 
d'adoption. 

Après M. Mathelin, ce fut M. Julien Lagache, ex-
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mai re de Roubaix , qu i r e n d i t hommage à Vinchon, 
c o m m e anc ien adjoint , et m o n t r a tout le b ien qu ' i l 
fit en cette qua l i t é . Pu is M. Kolb, P ré s iden t de 
l 'Association des propriétaires d 'Appareils à vapeur 
du Nord de la F rance , re t raça la par t qu 'avai t prise 
Vinchon à la const i tu t ion de cette Association. Enfin 
u n confrère en i n d u s t r i e , M. Isaac Holden, 
P r é s iden t de la corporat ion des p e i g n e u r s de l a ines , 
q u o i q u e Anglais , n 'a pas cra int de p r e n d r e la parole 
en français devan t l ' immense assemblée qui l 'en­
toura i t pour r endre à la m é m o i r e de Vinchon l 'hom­
mage de ses confrères et t émoigner de la g r a n d e u r 
de son ca rac tè re , de la jus tesse de ses v u e s , de la 
b ienve i l l ance abso lue qu ' i l avait p o u r tous , et qu i lu i 
permet ta i t d 'être le conci l ia teur constant des con­
frères dont les in térê ts s emb la i en t les p lu s opposés . 

La convict ion qui an ima i t M. Isaac Holden lu i fit 
s u r m o n t e r toutes les difficultés de not re l a n g u e , et 
c 'est en t e rmes magnif iques qu ' i l r end i t jus t ice à 
no t re Camarade . 

Que dire après tout cela, si ce n 'es t que le groupe 
du Nord en pe rdan t Vinchon perd un de ceux qui 
ont t e n u le p lus hau t le d r apeau de nos Écoles. 

Aussi nous ne pouvons que n o u s associer aux 
paroles de not re Prés iden t d ' h o n n e u r , quand , dans 
le dé jeuner improvisé qui a suivi les funéra i l les et 
où nous ét ions r éun i s c inquan te -c inq , il nous a 
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dit que Vinchon pouva i t servi r d ' exemple à tous , 
aux vieux comme aux j e u n e s , car sa b ienve i l l ance 
et sa généros i té é ta ien t à la h a u t e u r de son a rdeu r 
pour le t ravail et de sa p e r s é v é r a n c e . 

P lus que n ' impor t e q u i , j ' a i pu appréc ie r les 
qua l i t és de ce lu i que n o u s r eg re t t ons et j ' a i été 
c o n s t a m m e n t à m ê m e de voir c o m b i e n était vive 
chez lui la r e c o n n a i s s a n c e qu ' i l avait p o u r nos écoles . 
Aussi a-t-il t enu à ce q u ' a u m o i n s u n de ses fils 
eû t cette m ê m e ins t ruc t ion don t il faisait t an t de 
cas . 

Vivant à ses côtés p re sque depu i s m o n en fance , 
j ' a i eu c o n s t a m m e n t , tant p o u r les au t r e s que p o u r 
moi, à lu i d e m a n d e r des services que sa s i tua t ion 
lu i pe rmet ta i t de r e n d r e et, j a m a i s j e n 'a i fait en 
vain appel à son b o n c œ u r . 

Je crois être l ' in terprè te de tous les Camarades en 
d o n n a n t à sa famille l ' a s su rance que son n o m r e s ­
tera parmi n o u s c o m m e la p lus h a u t e express ion 
de la b o n n e et f ranche camarade r i e . 

Lille, le 27 juillet 1892. 

Louis DUBRULE, 

Châl. 1857-00. 


